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LE CHÄTEAU DE KRUMMAU. UN ARTICLE SUR 
L^HISTOIRE DE SA C O N S T R U C T I O N COMME CHÄTEAU 

FORT 

Karl Tannich 

La construction du cháteau de Krummau est liée étroitement aux efforts 
des Witigones eh vue de se créer par colonisation un domaine přivé dans la 
region frontaliěre de la Bohéme du Sud. Les cháteaux de Rosenberg et 
Krummau, construits vers 1230—1250, devaient servir de bases ä partir des-
quelles on continuerait la conquéte. C'est surtout le cas de Krummau, car 
devant ce cháteau s'etendait une vaste region fertile dont l'acquisition pa-
raissait possible. (Elle faisait encore partie des propriétés royales.) Non seule-
ment les seigneurs de Krummau mais toute leur maison y avait besoin d'un 
cháteau important. Pour cette raison et parce que le terrain s'y prétait parti-
culiěrement Krummau fut construit comme „cháteau jumelé". A l'origine, ses 
deux cháteaux — en etat de se défendre par eux-mémes — étaient séparés 
par un fossé. Le „cháteau inférieur", situé devant le fossé, fut toujours de­
signe comme le „petit cháteau", le „hrádek", mais jamais comme „avant-
cháteau". Le terrain devant le „cháteau inférieur" n'ayant qu'une inclinaison 
de peu ďimportance on en avait fait un glacis en le protégeant ďune muraille. 
Ce mur enfermait un vaste espace qui s'appelle aujourďhui encore la „lice". 
Le cháteau inférieur fut séparé de celle-ci par un fossé qui 1'entourait égale­
ment sur son coté nord, fortifié par un rempart. Le „ruisseau des feuilles", 
retenu pour former un grand vivier déja avant 1450 par Ulrich II de Rosen­
berg, renforcait la defense du cháteau. L'imposante tour circulaire était le 
bastion le plus fort du cháteau inférieur, dans la cour duquel on pénétrait par 
le pont-levis de la porte du mur ďenceinte. On ne pouvait parvenir dans la 
tour circulaire et dans le bátiment d'habitation qu'elle protégeait que par une 
toureile d'escalier et un petit pont-levis. 

A l'inverse du cháteau inférieur, le cháteau supérieur n'etait pas entouré 
d'un mur. La créte étroite et abrupte du rocher ne l'aurait pas permis. On 
peut reconnaitre son etendue primitive gráce ä ses deux tours principales dont 
les fondations sont toujours conservées. II est interessant de constater qu'elles 
s'opposent en diagonale. On accédait au cháteau supérieur par un pont enjam-
bant le fossé et conduisant ä la porte inférieure, puis par un chemin raide qui 
menait le long d'un mur bas ä la porte supérieure. On entrait ainsi dans la 
cour du cháteau supérieur. Alors qu'il était ä l'est protégé par la falaise 
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abrupte et par le cháteau inférieur, ä l'ouest la montagne continuait de s'ele-
ver. Sur ce cöte, on construisit une lice entre le corps de logis et le large et 
profond fossé situé plus ä l'ouest. II n'est pas possible de décrire cette lice 
d'une fagon satisfaisante; Elle devait bientöt recevoir du cöte du fossé une 
haute et forte chemise comme l'usage s'en était répandu dans la construction 
des cháteaux. G'est ce mur („mur de chemise") qui a donné le nom de „pont 
de chemise" ä l'actuel pont de pierre qui enjambe le fossé avec ses hautes et 
puissantes arches de pierre. La lice et le m u r ont disparu lors de l'agran-
dissement du cháteau entrepris par Ulrich de Rosenberg avec l'aide du Maitre 
André dans les années de 1444—1451. Par ces travaux le cháteau supérieur 
fut agrandi et s'etendit jusqu'au grand fossé. Ces agrandissements provoqués 
probablement par la pénurie de logements conservěrent au cháteau son carac­
tére défensif. Les restes du chemin de ronde dans la muraille le long du fossé 
et au cöte nord, ainsi que la construction en ligne brisée de l'entree en forme 
de tunnel qui měně au cháteau, en témoignent. Ce fut le dernier arrangement 
de type militaire du cháteau de Krummau. Car le développement des armes 
ä feu, dans le cas du cháteau de Krummau également, a fait perdre sa valeur 
au principe que les cháteaux devraient étre avant tout des cháteaux forts. 

LE SOULÉVEMENT DE JOACHIMSTHAL DE 1525 DANS 
SES RELATIONS AVEC LA SAXE 

Siegfried Sieb er 

II y existait des relations étroites entre la ville de montagne de St Joa­
chimsthal fondée seulement en 1516 et possession des comtes de Schlick auf 
Schlackenwerth et les villes de montagne voisines fondées également peu de 
temps avant, ä savoir Annaberg (1496) et Buchholz (1501). St Joachimsthal 
dépassa bientót ces derniěres par sa population et son revenu en argent. 
L'äff lux de plus fort de mineurs vers le „thal" (la „vallée") provenait des 
régions voisines et de la ville de Schneeberg, florissante děs 1471. Le lieu de 
ravitaillement pour toutes ces villes de montagne était Zwickau, ville impor-
tante de commerce et de draperie. 

Bientöt naquirent de fortes tensions sociales dans la jeune ville d'argent de 
St Joachimsthal située sur le flanc sud de l'Erzgebirge; car il s'y établirent 
d'une part de pauvres mineurs qui pendant leur longue marche ä travers la 
montagne avaient épuisé toute leur épargne, d'autre part, il y avait divers 
mineurs déjá vité enrichis par l'exploitation des veines métalliques ä St Joa­
chimsthal, gisant „sous le gazon". La croissance rapide de la ville entraina 
aussi la pénurie de logement, des difficultés d'approvisionnement et beaucoup 
ďautres inconvénients. Les mineurs prospectaient encore en tant que „Eigen-
lehner", c.-ä-d. ils étaient les propriétaires ou co-propriétaires de leurs mines. 
Mais plus les mines devenaient profondes plus on faisait appel ä du capitäl 
étranger. Déjá en 1517 les haveurs se révoltěrent. On maugréa contre les 
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